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      Résumés

      
        
	Cet ouvrage documente et analyse une expérimentation de recherche en sciences sociales menée en Afrique de l’Ouest au sein d’une Organisation Non-Gouvernementale Internationale de développement centrée sur l’enfance – Plan-International. L’histoire de cette aventure explore des questions cruciales : recherche et intervention sont-elles conciliables ? Comment associer des enfants à la recherche ? Quel est leur intérêt à en être ? Avec quelles conséquences ?

        
	Cette expérimentation avec les enfants oscille entre la recherche participative et collaborative. Les auteurs défendent le grand intérêt de l’association avec des artistes. Ils indiquent des voies, recommandent des postures, et soulignent les divers effets, les limites ainsi que les défis des techniques d’expression adoptées.

        
	L’ouvrage est non seulement une invitation à l’expérimentation permanente et à l’intégration de la recherche dans les institutions d’intervention en faveur de l’enfance comme mode d’action auprès de leurs publics, ainsi qu’une source d’adaptation continue ; il présente aussi des usages de la recherche par les enfants et les jeunes.

        
	On y découvre comment ils parviennent à se créer des espaces politiques et des positionnements à travers la curiosité, l’art – notamment le rap – et le débat.

        
	Ancrés dans la pratique, les divers exemples et documents issus de cette expérimentation présentés ici témoignent de la sensibilité des chercheurs/ethnographes qui ont réalisé les travaux et de la générosité de leurs interlocuteurs. Ces traces, des photographies et des extraits d’échanges et de performances, proposent une identité générationnelle ouest-africaine forte : des jeunes et des enfants réalistes et dynamiques.
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           La situation des enfants en Afrique continue à être un sujet de préoccupation majeur. La pauvreté continue d’être un attribut assigné aux enfants d’Afrique subsaharienne avant même leur naissance, l’école est plus une illusion qu’une réalité, les grossesses arrivent peu de temps après la première décennie de vie1. Cet état de fait est un sujet de préoccupation continue de la part de segments les plus divers de la société : les politiques, les agences de développement, la société civile et les chercheurs. Dans cet enchevêtrement d’acteurs intéressés par la situation des enfants, il n’y a pas de doute que les chercheurs jouent un rôle fondamental, notamment dans la compréhension de cette réalité complexe et affligeante. Aussi déplorable que soit cette situation délicate, les études scientifiquement fondées sur la réalité des enfants du continent continuent à faire défaut. Dans leur grande majorité, les études existantes se tournent vers les enfants défavorisés ou en situation exceptionnellement difficile (enfants de la rue, enfants chefs de famille, enfants soldats, enfants travailleurs, enfants orphelins, enfants victimes de trafic humain, etc.) à tel point que, dans de nombreux cas, ces études deviennent juste une formalité qui a principalement servi à justifier les soutiens financiers et qui, malgré le fait qu’elles contribuent à attaquer les problèmes concrets avec des actions concrètes, sous-estiment l’intérêt d’une connaissance approfondie de la situation.

           Les travaux qui étudient la réalité des enfants considérés comme « normaux » dans des contextes déterminés sont rares ; plus rares encore ceux qui s’efforcent de présenter leurs points de vue et leurs expériences quotidiennes. En outre, on assiste fréquemment à l’application mécanique de concepts originaires d’autres aires culturelles, notamment occidentale, pour tenter d’étudier la réalité et les dynamiques africaines. Dans ce contexte, les questions méthodologiques et épistémologiques revêtent une importance particulière.

           Je constate avec satisfaction que le travail présenté en ces pages s’insère dans un espace d’ouverture épistémologique croissante et dans un dialogue méthodologique fructueux. Cette dynamique et cette ouverture intellectuelle augurent de jours meilleurs pour l’indispensable dialogue entre le monde des académiques et le monde des agences de développement.

           Trois raisons essentielles m’ont poussé à accepter le défi de préfacer cet ouvrage. La première tient au fait qu’en tant que directeur du Programme de Recherche au CODESRIA (Conseil pour le développement de la recherche en sciences sociales en Afrique) et en raison des liens de collaboration qui se sont tissés entre cette organisation et Plan International, j’ai eu l’opportunité d’accompagner, quoiqu’à une certaine distance, le processus de réalisation de la recherche. À diverses occasions, Guy Massart, l’un des auteurs s’est rapproché du CODESRIA pour faire part de son intention, de ses soucis méthodologiques, éthiques et de ses ambitions heuristiques. J’estime avoir perçu que la préoccupation centrale n’était pas dans ce que le chercheur avait en tête, mais se concentrait plutôt sur ce que les enfants véhiculaient dans leur intellect (mente), dans leur esprit (espírito) et dans leurs actions, et que le chercheur se demandait dans quelle mesure ces pensées et ces émotions pouvaient contribuer à une connaissance approfondie de leur situation. Cela revenait à se demander jusqu’à quel point l’inventivité méthodologique préconisée permettrait de saisir les ambitions des enfants, en opposition aux utopies du chercheur. Outre ces préoccupations, il y avait également l’inquiétude quant aux réelles possibilités de voir concrétisées ces utopies au sein d’une organisation qui n’était pas supposée s’intéresser beaucoup à ces questions de production de connaissances, mais était concernée par des actions concrètes qui puissent au moins produire l’illusion d’un travail bien fait en faveur de la promotion des conditions de vie des enfants. C’était, il faut le reconnaître, un terrain de tensions. Comme le reconnaissent à juste titre les auteurs eux-mêmes, une pratique de recherche qui écoute les accusations, accepte et encourage la prise de positions est inévitablement la cible de réticences, de critiques, voire de rejet de la part des adultes. De plus, alors qu’en tant qu’organisations de développement, et en particulier en tant qu’organisations internationales, elles se défendent et tentent honnêtement d’éviter d’alimenter les conflits et les tensions politiques, il est difficile de concevoir que le renforcement des catégories sociales dont elles sont responsables se passe sans tension sociale (voir page 56-57).

           La deuxième raison de mon adhésion au projet de présentation des résultats de cette expérience est liée à ce que représente la publication de cet ouvrage pour moi, c’est-à-dire un défi en termes de compréhension du message profond que ses auteurs veulent faire passer à la communauté scientifique et aux acteurs du développement. Le message tient en ces termes : « L’un des axes de cet ouvrage repose précisément sur l’analyse des efforts entrepris et des solutions testées pour concilier ces exigences distinctes et leurs défis respectifs. Cette tension favorise le va-et-vient entre la pratique de la recherche et de l’intervention d’une part, et les discussions conceptuelles propres aux études de l’enfance (agentivité, participation, collaboration, empowerment, etc.) d’autre part. » (p. 27)

           Ce projet, dont une bonne présentation est faite ici, est innovant dans le sens où il recourt à une collaboration entre deux secteurs qui sont normalement considérés comme opposés et allant dans des directions contraires : les chercheurs font la recherche et les activistes appliquent les recommandations qui émanent des résultats de la recherche. Ici, les deux secteurs sont unis dans un même objectif qui est le bien-être des enfants, et ce, à travers une triple collaboration. La recherche action est ici revalorisée à un niveau supérieur dans la mesure où, médiant la collaboration entre chercheurs et développeurs, nous avons la collaboration des bénéficiaires de l’action de développement eux-mêmes.

           Pour cette raison, ce travail est plus que la simple documentation d’une expérience de recherche dans le cadre d’une O.N.G. de promotion de l’enfance. Les auteurs partent en effet du présupposé, en adéquation avec la réalité, du manque, si ce n’est de l’absence même, d’un effort de connaissance basé sur l’écoute (« escuta (auscultação) ») et de la reconnaissance d’une autorité des enfants et des jeunes, tant au niveau de leur propre famille qu’à celui de leur communauté, comme également au sein même des organisations de développement.

           Le caractère innovant et créatif de ladite « expérimentation2 » ne tient pas seulement au fait d’avoir testé plusieurs méthodes ou instruments de recherche, mais d’avoir décidé, a priori et délibérément, d’utiliser une approche collaborative qui concerne les acteurs qui participent à la recherche. Le caractère innovant et créatif tient aussi à cette triangulation des méthodes et à la multiplicité des sites ou terrains de recherche. Ce que je valorise dans cette démarche est le fait de ne pas partir de certitudes, mais d’admettre la possibilité de diverses voies pour atteindre la connaissance et l’existence de diverses formes de connaissances ; une connaissance qui se veut en constante construction et reconstruction, basée entre autres sur le dialogue avec les enfants, mais également avec les chercheurs — généralement tenus comme les détenteurs de la vérité — dans un processus d’exploration et d’apprentissage collectifs, de partage en public, et enfin, surtout, de collaboration entre les chercheurs, les artistes et les citoyens. Les auteurs ont pleinement raison lorsqu’ils affirment que « Le caractère expérimental, il faut le souligner, tient principalement à notre ignorance, aux inconnues, aux défis sur le chemin mais aussi, à l’absence de partage des modalités concrètes d’expériences similaires. » (p. 49)

           Le fait que les auteurs aient préféré envisager l’implémentation du projet et, on peut en juger, la publication même de ce livre comme une expérience, est révélateur de la modestie mais en même temps de la profondeur avec laquelle ils envisagent leurs points de vue, comme c’est d’ailleurs explicitement énoncé lorsqu’ils écrivent que « Concrètement, l’expérimentation consiste également à déplacer l’objet d’étude. Il ne s’agit pas d’analyser les violences subies par les enfants, déterminées par ailleurs ; mais plutôt d’observer quelles difficultés les enfants évoquent et quelles actions ils mènent qui concourent à leur promotion, plaisir, bien-être, etc… Les défis méthodologiques d’une étude en profondeur et centrée sur l’enfance nous invitent à reconnaître que nous sommes dans une expérimentation. » (p. 44)

           Cette volonté de se lancer dans l’inconnu est associée à un autre mérite de cette expérimentation, à savoir, le caractère pédagogique de chacune des techniques utilisées. Cette caractéristique est devenue très évidente dans la phase de préparation de chacune des techniques utilisées. Ainsi, l’utilisation de la vidéo est précédée d’une introduction au cours de laquelle les enfants apprennent à manipuler une caméra. L’utilisation de la technique du rap est précédée d’une initiation à l’écriture d’un texte et d’une initiation à la composition pour recourir seulement ensuite à la musique proprement dite. Dans les deux cas, le niveau d’investissement (matériel et humain) dans les actions de formation des enfants leur a permis de s’inspirer, quelques fois d’utiliser, les connaissances acquises comme moyen pour réaliser des activités de leur propre initiative qui contribuent à satisfaire leurs besoins.

           Une recherche basée sur ces présupposés, ces méthodes et ces techniques coûte cher. La formation des chercheurs, les différentes techniques d’expression des enfants utilisées au cours du projet d’expérimentation (théâtre, vidéo), la formation même de ces enfants et de ces jeunes, le recrutement d’une équipe de prise de vue, la prise de vue en soi, la mobilisation d’une pédagogue dans la phase de formation sont des activités qui exigent des moyens financiers et un investissement de l’entité qui mobilise et emploie. Mais peut-être est-ce le prix à payer pour l’efficacité que sa mise en œuvre future pourra apporter.

           La troisième raison de mon adhésion à ce projet de publication réside dans l’actualité et la pertinence qu’il représente face au défi de compréhension des conditions de vie des enfants, parmi lesquelles est incluse, sans aucun doute, la problématique des enfants talibés. Cette question continue assurément à susciter l’attention des autorités nationales et étrangères, que ce soit au niveau régional ou national. Une analyse récente de la situation des enfants guinéens — ils constituent la moitié de la population —, réalisée dans le cadre de l’élaboration de la Politique Nationale de Protection Intégrale de l’Enfant et de l’Adolescent en Guinée-Bissau — Política Nacional de Proteção Integral da Criança e do Adolescente na Guiné-Bissau (PNPICA/GB) — prévue pour la période (2018-2030), a révélé que lors des dernières décennies, les situations de mendicité en Guinée-Bissau sont devenues un problème social grave. L’un des aspects les plus alarmants de ce problème est le phénomène des enfants talibés. Il s’agit d’enfants musulmans envoyés apprendre le Coran dans des écoles distantes de leur lieu de résidence, ce qui les expose à divers risques et violations de leurs droits : (i) au cours des déplacements vers les écoles coraniques, nombreux sont ceux qui peuvent être soumis à des trafiquants opportunistes ; (ii) les écoles fonctionnent en système d’internats dans lesquels les enfants sont fréquemment punis par la privation de liberté ou même retenus en régime privé d’incarcération ; (iii) les enfants sont contraints de mendier pour assurer la survie de leurs maîtres et le fonctionnement des écoles.

           Nous croyons, en tout cas, souhaitons que la lecture de cet ouvrage contribuera grandement à « ouvrir les yeux » des agences de développement, et peut-être à les dissuader de l’aveugle conviction que l’action de promotion des conditions de vie des enfants peut faire l’économie d’une connaissance approfondie de leur situation, ou qu’elle peut se passer d’une implication sérieuse des enfants eux-mêmes.

           Carlos Cardoso – Directeur du Centro de Estudos Sociais Amílcar Cabral – Centre d’Études Sociales Amílcar Cabral – (CESAC) – Guinée-Bissau.

        

        
          Notes

          1  Rapport annuel de l’UNICEF : « A Situação Mundial da Infância 2016 », consulté le 20 juin 2020. URL : https://www.unicef.pt/actualidade/publicacoes/77-situacao-mundial-da-infancia-2016/.

          2  En français dans le texte.
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            A situação das crianças em África continua a suscitar grandes preocupações. A pobreza continua a ser um atestado colado às crianças na África subsariana mesmo antes de nascerem, a escola é mais ilusão do que realidade e as gravidezes acontecem pouco depois da primeira década de vida
            1
            . Este estado de coisas tem sido motivo de preocupação dos mais variados segmentos da sociedade: políticos, agências de desenvolvimento, sociedade civil e investigadores. E não há dúvida de que neste emaranhado de actores interessados na situação das crianças os investigadores têm um papel fundamental, nomeadamente na compreensão desta complexa e aflitiva realidade. Pese embora a delicadeza da situação, continuam a carecer estudos cientificamente fundamentados sobre a realidade das crianças no continente. Os estudos existentes estão, na sua maioria, voltados para crianças desfavorecidas ou em situações excepcionalmente difíceis (crianças de rua, crianças chefes de família, crianças soldados, crianças trabalhadoras, crianças órfãs, crianças vítimas de tráfico humano, etc.) a tal ponto que, em muitos casos, eles tornaram-se uma mera formalidade e têm servido principalmente para justificar os apoios financeiros, e que apesar de contribuir para atacar os problemas concretos com acções concretas, subalternizam o interesse pelo conhecimento mais profundo da situação.
          

          
             
            São escassos os trabalhos que estudam a realidade das crianças consideradas “normais” dentro de um determinado contexto e ainda mais raros são aqueles que se esforçam em apresentar os seus pontos de vista e as suas vivências quotidianas. Além disso, assiste-se com frequência a uma aplicação mecânica de conceitos originários doutras áreas culturais, nomeadamente ocidentais, para tentar estudar a realidade e as dinâmicas africanas. Neste contexto, as questões metodológicas e epistemológicas assumem uma importância particular.
          

          
             
            É com satisfação que constato que o trabalho que ora se apresenta se insere numa área de crescente abertura epistemológica e de um profícuo diálogo metodológico. Esta dinâmica e esta abertura intelectual, auguram dias melhores no imprescindível diálogo entre o mundo dos académicos e o mundo das agências de desenvolvimento.
          

          
             
            Três razões essenciais levaram-me a aceitar o desafio de prefaciar este livro. A primeira prende-se com o facto de, enquanto director do Programa de Pesquisa no CODESRIA e devido aos laços de colaboração que se foram tecendo entre esta organização e o PLAN Internacional, ter tido a oportunidade de acompanhar, embora com alguma distância, o processo de realização da pesquisa. Várias vezes, um dos autores se aproximou do CODESRIA para testemunhar as suas intenções, as suas inquietudes metodológicas e as suas ambições heurísticas. Julgo ter percebido que a preocupação central não era tanto o que o investigador levava na cabeça, mas o que as crianças traziam nas suas mentes, nos seus espíritos e nas suas acções e em que medida estes pensamentos, emoções podiam contribuir para um conhecimento mais profundo da sua situação. Isto é, até que ponto a invenção metodológica que se preconizava iria permitir captar as ambições das crianças, em oposição às utopias do investigador. À mistura com estas preocupações, vinha também a inquietude sobre as reais possibilidades de ver concretizadas estas utopias no seio de uma organização que não era suposta interessar-se tanto com estas questões de produção de conhecimento, mas com acções concretas que pudessem ao menos produzir a ilusão de um trabalho bem feito a favor da promoção das condições de vida das crianças. Era, reconheça-se, um terreno de tensões. Como reconhecem os próprios autores, e a justo título, uma prática de investigação que ouve as alegações, aceita e encoraja a tomada de posições é inevitavelmente alvo de relutância, crítica e isolamento por parte dos adultos. E mais, enquanto as organizações de desenvolvimento e, em particular, as organizações internacionais se defenderão e tentarão honestamente evitar de fomentar conflitos e tensões políticas, é difícil de conceber que o reforço das categorias sociais pelas quais são responsáveis se passe sem tensões sociais (p. 66).
          

           A segunda razão da minha adesão ao projecto de apresentação dos resultados desta experiência está ligada àquilo que a publicação da obra representa para mim, isto é um desafio em termos de compreensão da profunda mensagem que os seus autores querem deixar passar à comunidade científica e aos actores de desenvolvimento, mensagem esta que se consubstancia nos seguintes termos: «L’un des axes de cet ouvrage repose précisément sur l’analyse des efforts entrepris et des solutions testées pour concilier ces exigences distinctes et leurs défis respectifs. Cette tension favorise le va-et-vient entre la pratique de la recherche et de l’intervention d’une part, et les discussions conceptuelles propres aux études de l’enfance (agentivité, participation, collaboration, empowerment, etc…) d’autre part.» (p. 27)

          
             
            Este projeto do qual se faz aqui uma boa exposição é inovador no sentido em que faz recurso à uma colaboração entre dois sectores normalmente tidos como andando de costas voltadas um para o outro: os investigadores fazem a pesquisa e os activistas aplicam as recomendações emanadas dos resultados da pesquisa. Aqui, os dois sectores estão irmanados num mesmo objectivo, que é o bem-estar das crianças, e através de uma tripla colaboração. A pesquisa acção é aqui revalorizada num patamar mais elevado, na medida em que a mediar a colaboração entre pesquisador e desenvolvimentista temos a colaboração dos próprios beneficiários da acção de desenvolvimento.
          

          
             
            Este trabalho é por isso mais do que a documentação de uma experiência de pesquisa no quadro de uma ONG de promoção da infância. Porque os autores partem de um pressuposto que está em consonância com a realidade, que é a falta, se não mesmo a ausência de um esforço de conhecimento baseado na escuta (auscultação) e o reconhecimento de uma autoridade das crianças e jovens, tanto a nível da sua própria família, como da sua comunidade, assim como no seio mesmo das organizações de desenvolvimento.
          

           O carácter inovador e criativo das ditas “expérimentations” não reside só no facto de se ter ensaiado vários métodos ou instrumentos de pesquisa, mas de se ter decidido, a priori, e deliberadamente utilizar uma abordagem “colaborativa”, não só no que diz respeito aos actores que participaram na pesquisa, mas também em relação a essa triangulação de métodos e à multiplicidade de sítios ou terrenos de pesquisa. O que eu valorizo nesta abordagem é o facto de não se partir de certezas, mas de admitir a possibilidade de vários caminhos para atingir o conhecimento e a existência de várias formas de conhecimento, um conhecimento que se quer em constante construção e reconstrução, baseado, entre outros, no diálogo com as crianças, mas também com os próprios investigadores, geralmente tidos como os detentores da verdade, num processo de exploração e de aprendizagem colectivas, partilha em público e, enfim, mormente de colaboração entre investigadores, artistas e cidadãos. Os autores estão cobertos de razão quando afirmam que «Le caractère expérimental, il faut le souligner, tient principalement à notre ignorance, aux inconnues, aux défis sur le chemin mais aussi, à l’absence de partage des modalités concrètes d’expériences similaires.» (p. 49)

           O facto de os autores terem preferido encarar a implementação do projecto e, pode-se aferir, a própria publicação deste livro como uma experiência é revelador da modéstia, mas ao mesmo tempo da profundidade com que encaram os seus pontos de vista, como aliás é tornado explícito ao dizerem que «Concrètement, l’expérimentation consiste également à déplacer l’objet d’étude. Il ne s’agit pas d’analyser les violences subies par les enfants, déterminées par ailleurs; mais plutôt d’observer quelles difficultés les enfants évoquent et quelles actions ils mènent qui concourent à leur promotion, plaisir, bien-être, etc… Les défis méthodologiques d’une étude en profondeur et centrée sur l’enfance nous invitent à reconnaître que nous sommes dans une expérimentation.» (p. 44)

          
             
            A essa vontade de se lançar no desconhecido se associa um outro mérito desta experimentação, designadamente o caracter pedagógico de qualquer destas técnicas utilizadas. Este último tornou-se muito evidente na fase de preparação de cada uma das técnicas utilizadas. Assim, a utilização do vídeo, é precedida de uma introdução na qual as crianças aprendem a manipular uma câmara de filmar. A utilização de técnica do rap é precedida de uma iniciação à escritura de um texto e uma iniciação à composição, para só depois se fazer recurso à música propriamente dita. Em ambos os casos, o nível de investimento (material e humano) nas acções de formação das crianças permitiu a que estas se inspirassem por vezes a usar os conhecimentos adquiridos como meio para realizar actividades de sua própria iniciativa que contribuem para suprir as suas necessidades.
          

          
             
            Uma pesquisa baseada nestes pressupostos, métodos e técnicas custa caro. A formação dos investigadores, as diferentes técnicas de expressão das crianças utilizadas no projecto de experimentação (teatro, vídeo) a formação destas mesmas crianças e jovens, o recrutamento de uma equipa de filmagem, a filmagem em si, a mobilização de uma pedagoga na fase de formação, são acções que exigem meios financeiros e investimento daquele que mobiliza e contrata. Mas é talvez o preço que se tem de pagar pela eficácia que a sua aplicação futura pode trazer.
          

          
             
            A terceira razão da minha adesão a este projecto de publicação, está na actualidade e pertinência que ela representa face ao desafio de compreensão das condições de vida das crianças, nas quais se inclui indubitavelmente a problemática das crianças 
            
              talibés
            
            . Com efeito, a questão continua a suscitar a atenção das autoridades nacionais e estrangeiras, quer a nível regional, como nacional. Uma recente análise da situação das crianças guineenses - que constituem metade da população - feita no quadro da elaboração da 
            
              Política Nacional de Proteção Integral da Criança e do Adolescente na Guiné-Bissau
            
             (PNPICA/GB), bem como o respetivo 
            
              Plano Decenal de Proteção Integral da Criança e do Adolescente
            
             (PDPICA), cuja duração está prevista para o período 2018-2030, revelou que nas últimas décadas, as situações de mendicidade na Guiné-Bissau vêm-se constituindo como um problema social grave. Uma das vertentes mais alarmantes deste problema é o fenómeno das 
            
              crianças talibés
            
            . Estas são crianças muçulmanas enviadas para aprender o Alcorão em escolas distantes das suas residências, ficando expostas a vários riscos e violações de direitos: (i) no trânsito para as escolas corânicas, muitas podem estar sujeitas a traficantes oportunistas; (ii) as escolas funcionam em sistema de internato, nas quais muitas vezes as crianças são punidas com a privação da sua liberdade ou mesmo retidas em regime de cárcere privado; (iii) as crianças são forçadas a mendigar para manter a sobrevivência dos seus mestres e o funcionamento das escolas.
          

          
             
            Estamos em crer, em todo o caso assim o desejamos, que a leitura deste trabalho em muito contribuirá para “abrir” os olhos dos agentes de desenvolvimento e quiçá os demover da cega convicção de que a acção de promoção das condições de vida das crianças pode prescindir de um conhecimento profundo da sua situação, ou que este pode passar-se sem um envolvimento sério das próprias crianças.
          

          
             
            Carlos Cardoso – Director do Centro de Estudos Sociais Amílcar Cabral – (CESAC) – Guinée-Bissau.
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            1
             Relatório anual do UNICEF: «
            
              A Situação Mundial da Infância 2016
            
            », visto o 20 de Junho 2020. 
            URL: 
            
              https://www.unicef.pt/actualidade/publicacoes/77-situacao-mundial-da-infancia-2016/
            
            .
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           Faire de la recherche avec les enfants et les jeunes en Afrique de l’Ouest dans le chef d’une organisation de développement qui leur est consacrée pose plusieurs difficultés de distance et de contradictions entre différents mondes. La question générationnelle est centrale dans l’accès des enfants et des jeunes à la sphère politique, à l’expression publique au sein de leurs communautés de vie. Cette tension est d’autant plus sensible que les adultes voient dans les organisations de développement et leur « approche droits », des acteurs externes — des « Blancs » — porteurs de valeurs relatives à l’enfance qui entrent en tension avec les leurs, notamment parce qu’elles impliquent des économies morales différentes. Les chercheurs de terrain, par leur éducation, leur position socio-économique, leur âge, sont au défi de tisser des relations d’échange avec leurs sujets, pas seulement les enfants mais également les adultes qui peuplent leurs mondes. Ces difficultés, reconnues et anticipées, requièrent une familiarité linguistique, culturelle, sentimentale des chercheurs avec leurs interlocuteurs principaux. Malgré ces compétences et ces identifications, il reste difficile de s’immerger et de pouvoir jouir de l’attention et du temps des enfants. L’application de recettes de production de données standardisées n’a pas de sens tant qu’on n’a pas procédé à une analyse de la situation de vie des personnes enquêtées. Au contraire, fort de la familiarité gagnée au fil des activités partagées, il faut stimuler la créativité des chercheurs et de leurs interlocuteurs, guidés par des postures1 (techniques performatives de production de données, problématisation collaborative, partage public, prise en compte des collectifs dans lesquels les enfants vivent). Ces postures insufflent des attitudes, des voies. Le fait que les interlocuteurs des chercheurs soient des enfants ou pas ne fait pas de différence : il s’agit toujours d’installer des pratiques de communication, de flux entre des interlocuteurs et des collaborateurs improbables avec lesquels l’insertion permet d’interagir.

           Les efforts de communication, l’inventivité pour produire des connaissances avec les enfants profitent d’une collaboration étroite avec des artistes et du recours aux formes populaires d’expression. Cette collaboration, comme celle avec d’autres acteurs de développement, doit s’installer dès le début du processus de recherche. Sa mise en place prend du temps, comme tout processus de recherche par immersion et engagement physique des chercheurs dans la quotidienneté de la situation étudiée. L’art, et ses formes populaires en particulier, s’avèrent être de puissants médias de recherche et de communication des résultats.

           La communication des résultats de recherche concernant une catégorie sociale subalterne de la population, leur diffusion, les analyses, les questions, et les suggestions qui y sont associées cherchent à mettre à plat et à débattre des relations inégales. Dans la situation d’intervention sociale relatée au fil de cet ouvrage, la recherche doit légitimement répondre à des problématiques d’intervention. La performativité de la recherche est une préoccupation centrale, il s’agit de faire sens et de communiquer par les sens les expériences des sujets. Dans les pratiques de recherche avec les enfants relatées dans cet ouvrage, l’enjeu, de leur point de vue, a consisté à créer des espaces de débats publics, à participer dans des espaces politiques, parfois économiques ou culturels. Par conséquent, les pratiques de recherche avec les enfants, comme avec d’autres sujets, mobilisent toujours une analyse informée par les relations de pouvoir dans lesquelles les chercheurs eux aussi sont pris.

           La collaboration effective entre la grande diversité d’acteurs associés aux recherches présentées ici, enrichit et transforme la pratique habituelle du chercheur en sciences sociales et participe à la création d’arènes régies par des critères propres d’évaluation de l’utilité des efforts consentis dans la recherche. La collaboration prend en compte les transformations des relations de pouvoir entre les professionnels de la recherche et les experts locaux de la situation étudiée, parmi lesquels des enfants et des jeunes. En fonction de leur position et du contrôle social auquel ils sont soumis, ces derniers trouvent dans les formes d’art populaire, principalement le rap, le slam, le théâtre, la vidéo et la danse, des médias qui...
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